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Résumé. — Les auteurs présentent une nouvelle description de Torpedo (Torpedo) torpedo 

(Linnaeus, 1758) fondée sur des caractères morphologiques et méristiques et sur l’anatomie du 
neurocrâne, de la ceinture pelvienne et des ptérygopodes. 

Abstract. — The authors present a new description of Torpedo (Torpedo) torpedo (Linnaeus, 

1758) based on morphological and meristic characters, the anatomy of neurocranium, pelvic girdle 
and claspers. 
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Introduction 

Trois espèces de Torpedinidae sont présentes le long des côtes tunisiennes, dans le 

le reste du bassin méditerranéen et sur les côtes de l’Atlantique, du golfe de Gascogne 

au Maroc : Torpedo (Torpedo) torpedo (Linnaeus, 1758), Torpedo (Torpedo) marrnorata 

Risso, 1810, et Torpedo (Tetronarce) nobiliana Bonaparte, 1835 (Tortonese, 1956 et 1963 ; 

Krefft et Stehmann, 1973 ; Bauchot et Pras, 1980). Parmi ces espèces, T. (T.) torpedo 

est la plus communément pêchée, particulièrement dans le golfe de Tunis (Quignard et 

Capapé, 1971). Ces captures abondantes et régulières ont permis de réaliser des études 

portant essentiellement sur la biologie de la Torpille ocellée (Quignard, 1973 ; Quignard, 

et Capapé, 1974). La partie descriptive n’ayant été que très sommairement envisagée, 

il nous a paru utile de donner une nouvelle description de Torpedo (Torpedo) torpedo (Lin¬ 

naeus, 1758). Cette étude est fondée sur des caractères morphologiques, biométriques et 

méristiques, sur la coloration et également sur l’anatomie du neurocrâne, de la ceinture 

pelvienne et des ptérygopodes. 

Matériel et méthodes 

Le matériel étudié provient de captures effectuées dans le golfe de Tunis pendant 

l’année 1978. Les observations concernant la morphologie générale et la coloration ont 

été faites sur 1 085 individus parmi lesquels 366 (180 femelles et 186 mâles) ont été mesurés. 
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Les caractères méristiques ont été observés sur un nombre plus restreint d’exemplaires 

cpie nous préciserons au fur et à mesure. 

Description de l’espèce 

1. Morphologie générale. 

Le disque présente une forme subcirculaire avec le bord antérieur sensiblement recti¬ 

ligne. Il est un peu plus large que long, sa longueur étant comprise 1,10 à 1,30 fois dans 

sa largeur. La longueur du disque est comprise 1,70 à 1,90 fois et la largeur 1,50 à 1,65 fois 

dans la longueur totale. La largeur de la bouche est comprise 1,12 à 1,30 fois dans l’espace 

internasal, elle est sensiblement égale à l’espace interoculaire. Les distances entre les fentes 

branchiales sont sensiblement égales entre elles, seule la distance séparant les cinquièmes 

fentes branchiales est très légèrement plus faible ; cette dernière distance est comprise 1,80 

à 2 fois dans la distance qui sépare la cinquième fente branchiale du bord antérieur du 

cloaque et contient 3 à 3,16 fois la largeur de la bouche. Les pelviennes, subquadrangu- 

laires, se terminent en pointe. 

La queue, bien développée et charnue, est parcourue longitudinalement par une crête 

cutanée. Elle se termine par une caudale large et ovale. Les deux dorsales, de forme sub¬ 

triangulaire, sont à base relativement étroite, la première est plus développée que la seconde. 

Les yeux sont petits, globuleux, fortement exorbités. Leur diamètre longitudinal est 

compris près de deux fois dans l’espace interoculaire. Les évents circulaires sont bordés 

de tentacules courts orientés vers le centre du spiracle. Ces tentacules se raccourcissent 

au cours de la croissance pour prendre l’aspect d’un bourrelet et se réduire à un renflement 

papilliforme chez les grands spécimens (fig. 1). Le nombre de tentacules est constant quels 

que soient la taille et le sexe des individus ; on compte 9 (8-10) tentacules. 

i cm 
Fig. 1. — Évent. A, jeune individu ; B, individu âgé. 
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Nous avons étudié les relations qui existent entre le diamètre longitudinal de l’œil 

(Do) et la longueur totale (L), l’espace entre les nageoires dorsales (D1-D2) et la longueur 

totale (L), et la relation entre la distance séparant le cloaque du lobe inférieur de la caudale 

(cl-lic) et la largeur du disque (1). Ces relations sont exprimées en coordonnées brutes et 

coordonnées logarithmiques dans le tableau I et figurées en valeur brute (fig. 2, A, B, C). 

Il apparaît que le diamètre longitudinal de l’œil croît moins rapidement que le corps ; 

il  n’en est pas de même de la distance entre les deux dorsales : l’allométrie est fortement 

majorante. La distance cl-lic, sensiblement égale à la longueur de la queue, grandit de 

façon isométrique en fonction de la largeur du disque ; le corps de l’animal semble se déve¬ 

lopper de façon harmonieuse. 

B C 

Fig. 2. — A, relation entre le diamètre longitudinal de l’œil (Do) et la longueur totale (L) ; B, relation 

entre l’espace entre les deux nageoires (D1-D2) et la longueur totale (L) ; C, relation entre la distance 

du cloaque au lobe inférieur de la caudale (cl-lic) et la largeur du disque (1). 
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T. (T.) torpédo est un Torpedinidae de petite taille ; la taille maximale est de 60 cm 

environ (Risso, 1810). Quignard et Capapé (1974) notent que le plus grand exemplaire 

de T. (T.) torpédo capturé le long des côtes tunisiennes est une femelle de 41 cm ; le plus 

grand mâle mesure 39 cm. Pour les individus capturés dans le golfe de Tunis, les femelles 

de grande taille sont plus abondantes que les mâles. Le tableau II montre que les pour¬ 

centages de femelles pour les classes de tailles de 30 cm-35 cm, 35 crn-40 cm, 40 cm-45 cm 

sont significativement plus importants que ceux calculés pour les mâles. 

Tableau I. — Relation d’allométrie entre le diamètre de l’œil et la longueur totale (L), la dis¬ 
tance entre les nageoires dorsales (inter DI et D2) et la longueur totale (L), la distance entre 
le cloaque et l’extrémité de la caudale (cl-lic) et la largeur du disque (1). 

Coordonnées brutes (mm) Coordonnées logarithmiques n r1 L 

œil = 0,0350 L-0,158 log œil = 0,946 log L-1,337 38 0,987 15-35 cm 

inter D1-D2 = 0,0905 L-6,439 log inter D1-D2 = 1,447 log L-2,273 38 0,992 15-35 cm 
cl-lic = 0,465 1-1,466 log cl-lic = 1,029 log 1-0,406 38 0,982 15-35 cm 

1. r n’a été calculé que pour les coordonnées logarithmiques. 

Tableau II. — Répartition et pourcentage des femelles et des mâles par classes de tailles de 5 cm. 

Classe 

DE TAILLES 
10-15 15-20 20-25 25-30 

Para¬ 

mètres 
Nbre 

% par % total 
sexe indiv. 

Nbre % Par 
sexe 

% total 

indiv. 
Nbre % Par 

sexe 

% total 
indiv. 

Nbre 
% par % toi al 

sexe indiv. 

Femelles 44 9,52 4,06 72 15,60 6,63 80 17,31 7,37 88 19,05 8,11 
Mâles 60 9,63 5,53 124 19,90 11,42 160 25,68 14,74 149 23,91 13,73 

30-35 35-40 40-45 

Nbre 
% par 

sexe 

% total 

indiv. 
Nbre 

% par % total 

sexe indiv. 
Nbre°/°par 

sexe 

% total 

indiv. 

114 24,67 10,51 58 12,55 5,34 6 1,30 0,55 
94 15,09 8,66 36 7,79 3,32 0 0 0 

2. Coloration 

La face dorsale présente un fond de couleur uniforme variant du brun à l’ocre rosé, 

parsemé de taches lenticulaires blanches dont le nombre augmente au fur et à mesure 

que l’on s’approche de la queue. Néanmoins, l’ornementation fondamentale est caracté- 
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risée par les ocelles de couleur bleue, caractère de différenciation majeur de cette espèce. 

Ils sont le plus souvent au nombre de cinq, arrondis ou ovales. Leur diamètre atteint 1,6 cm 

au maximum ; leur taille n’augmente pas après que l’animal a atteint la maturité sexuelle. 

Chez les spécimens possédant cinq ocelles, on observe trois ocelles antérieurs et deux posté¬ 

rieurs. Mais ce nombre n'est pas fixe chez T. (T.) torpedo, comme l’ont montré Quignard 

et Capapé (1974). Nous avons observé des individus ayant de zéro à sept ocelles et même 

huit pour un individu. Ces anomalies sont plus fréquentes chez les mâles : 19,27 %, que 

chez les femelles : 9,79 % (tabl. III). Nous avons recensé davantage d’individus ayant 

moins de cinq ocelles que d’individus en ayant plus de cinq. 

Tableau III.  
1758). 

- Anomalies du nombre d’ocelles chez Torpedo (Torpedo) torpedo (Linnaeus, 

Nombre d’ocelles 0 1 2 3 4 5 6 7 8 Total 

Nbre de mâles 12 14 8 28 19 373 4 3 1 462 
% de mâles 2,59 3,03 1,73 6,06 4,11 80,73 0,86 0,65 0,21 100 
Nbre de femelles 6 7 7 20 17 562 2 2 0 623 
% de femelles 
Nbre de mâles et de 

0,96 1,12 1,12 3,21 2,73 90,21 0,32 0,32 0 100 

femelles 
% de mâles et de 

18 21 15 48 36 985 6 5 1 1 085 

femelles 1,65 1,93 1,38 4,42 3,32 86,17 0,55 0,46 0,09 100 

La face ventrale est de couleur blanchâtre à blanc rosé ; chez les jeunes individus, 

la périphérie du disque est plus sombre. 

3. Anatomie du squelette 

L’étude du squelette du neurocrâne et de la ceinture pelvienne a été faite à partir 

de radiographies. 

Neurocrâne (fig. 3 A) 

Le neurocrâne de T. [T.) torpedo a fait l’objet d'une étude par Hamdy et Hassan 

(1973). Le cartilage rostral se divise au niveau de son tiers antérieur en deux branches 

latérales symétriques par rapport à l’axe médian du neurocrâne ; leur bord antérieur est 

fortement incurvé et terminé distalement par une pointe très prononcée. Chaque branche 

latérale possède une ouverture nasale ovale. Le neurocrâne, comprimé dans sa partie 

moyenne, a ses bords rectilignes, fl s’évase dans le tiers postérieur et trois bourrelets s’indi¬ 

vidualisent, correspondant aux processus postorbitaires, aux crêtes supra-optiques et aux 

processus ptérotiques. La dépression pariétale, semicirculaire, est bien marquée entre les 

condyles occipitaux proéminents et arrondis, au-dessus desquels se trouvent les fentes 

occipitales réniformes, mais qui se rétrécissent vers l’avant. 
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in, 3. — A, neurocrâne. 1, ouverture nasale ; 2, processus postorbitaires ; 3, crêtes supraoptiques ; 4, pro¬ 

cessus ptérotiques ; 5, fentes occipitales ; 6, condyles occipitaux ; 7, dépression pariétale. — B, cein¬ 

ture pelvienne. 1, processus prépelviens ; 2, foramens iliaques ; 3, tubercules iliaques ; 4, partie laté¬ 

rale iliaque ; 5, barre pelvienne transverse avec échancrure médiane ; 6, tubercules ischio-pubiens. 

Ceinture pelvienne (fig. 3 B) 

La ceinture pelvienne est relativement longue et étroite au niveau de l’échancrure 

médiane ; elle s’élargit au niveau des parties iliaques percées de trois foramens arrondis, 

peu ouverts et de diamètre égal. La barre ischio-pubienne présente une arche fortement 

concave vers l’avant et les processus prépelviens sont relativement longs. Les tubercules 

iliaques sont recourbés en crochets et les tubercules ischio-pubiens représentés par une 

courte pointe. 

Ptérygopodes 

Les ptérygopodes sont relativement courts ; ils représentent entre 28 et 30 % de la 

longueur totale, mesurés depuis leur insertion au niveau de la ceinture pelvienne. Ils ont 

une section circulaire ; ils se renflent dans leur tiers postérieur. Sur la face ventrale des 

mâles adultes, on note la présence de sacs siphonaux de forme ovale. 

La morphologie externe des ptérygopodes révèle la présence d’un long apopyle étroit 

qui se continue par la gouttière spermatique et l’hypopyle qui est une fente en forme de 

croissant, largement ouverte. Le pseudorhipidion, plus interne, est comprimé entre le 

pseudosiphon ventral et la gouttière spermatique (fig. 4). 

La dissection des ptérygopodes nous a permis de mettre en évidence huit cartilages 

juxtaposés : un axial, deux marginaux et cinq terminaux (fig. 5 et 6). Le cartilage axial 

(ax.), allongé, a une section rectangulaire dans sa moitié antérieure et aplatie dans la 

moitié postérieure ; la face dorsale est creusée longitudinalement. Le dorsal marginal (dmg) 

est une courte baguette sensiblement rectiligne. Le ventral marginal (vmg) est pointu à 

son extrémité antérieure, allongé et légèrement comprimé sur ses deux faces. Le dorsal 

terminal 1 (dtr 1) a la forme d’une navette étirée antérieurement ; sa face dorsale est creuse 

avec un rebord bien marqué sur tout le pourtour du cartilage ; sur la face dorsale, on observe 

une carène médiane longitudinale. Le dorsal terminal 2 (dtr 2), plat, a la forme d’un losange 

allongé ; le dorsal terminal 3 (dtr 3), la forme d’un « fer de lance » ; la face ventrale est creuse, 

4, 18* 
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Fi(j. 4. — Ptérygopodes, morphologie externe. A, face ventrale ; B, face dorsale. 1, nageoire pelvienne ; 

2, sac siphonal ; 3, apopyle ; 4, pseudosiphon dorsal ; 5, hypopvle ; 6, pseudosiphon ventral ; 7, pscudo- 

rhipidion ; 8, gouttière spermatique. 

Fig. 5. — Ptérygopode, pièces squelettiques in situ. 1, axial ; 2, dorsal marginal ; 3, ventral marginal ; 

4, dorsal terminal 1 ; 5, dorsal terminal 2 ; 6, dorsal terminal 3 ; 7, ventral terminal. 

plus particulièrement au niveau de la face externe moyenne ; au niveau du quart posté¬ 

rieur, on observe un tubercule qui se recourbe vers l’intérieur ; à l’opposé de ce dernier 

se trouve une échancrure sur la face ventrale. Le ventral terminal (vtr), quadrangulaire, 

présente une pointe bien marquée dans son angle antéromédial ; la face dorsale est creuse, 

ses deux rebords latéraux sont peu visibles. 
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d mg 
v mg 

0,5 cm 

Fig. 6. — Ptérygopode, détail des pièces squelettiques, ax, axial, face dorsale ; dmg, dorsal marginal, 

face dorsale ; vmg, ventral marginal, face ventrale ; dtr 1, dorsal terminal : 1, face ventrale, 2, face 

dorsale ; dtr 2, dorsal terminal 2, face dorsale ; dtr 3, dorsal terminal 3:1, face ventrale, 2, face dor¬ 
sale ; vtr, ventral terminal : 1, face ventrale 2, face dorsale. 

4. Vertèbres et rayons pectoraux 

Quignard et Capapé (1971) ont donné la forme vertébrale de T. (T.) torpedo : 33 ver¬ 

tèbres de la région occipitale jusqu’à la fermeture des arcs hémaux, 39 vertèbres pour 

les mâles, 40 vertèbres pour les femelles, de la région occipitale jusqu’au niveau de la pre¬ 

mière nageoire dorsale. Nous avons compté 92-97 vertèbres au total. 
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Le nombre de rayons pectoraux est de 74-78. Le tableau IV résume nos observa¬ 

tions. 

Tableau IV. — Nombre de vertèbres troncales, nombre total de vertèbres et nombre de rayons 
pectoraux chez Torpedo (Torpedo) torpedo (Linnaeus, 1758). 

CabACTÈRES Extrêmes Mode Moyenne Variance Écart-type 

Vert, troncales 31-35 33 33,04 0,770 0,887 
Vertèbres 92-97 94 94,44 1,287 1,621 
Ray. pectoraux 74-78 76 75,69 1,006 1,014 

5. Morphologie des dents 

Les dents sont disposées en rangées parallèles ; les dents de deux rangées successives 

sont en quinconce. La cuspide des dents des rangées médiales est courte et étroite ; elle 

est plus courte et légèrement incurvée pour les dents des rangées latérales. La cuspide 

de section circulaire repose sur une large plaque basale, faiblement échancrée dans sa partie 

médiane. Les plaques basales des dents de la mâchoire inférieure sont moins développées 

(«g- 7). 

Fig. 7. — Dents médianes chez uri individu adulte de 31 cm de longueur totale. A, mâchoire supérieure ; 

B, mâchoire inférieure. 

Garman (1913) donne comme formule dentaire 28/26 pour les jeunes et 34/32 pour 

les adultes. Fowler (1936), Tortonese (1956) et Bini (1967) donnent 18-33/15-28. Nous 

avons constaté que le nombre de rangées de dents augmente avec la taille des individus 

(fig. 8). Nous avons les relations suivantes pour 48 individus : 



— 1215 

Nombre de dents, mâchoire supérieure : 0,792 L -f- 6,420 

r = 0,960 

Nombre de dents, mâchoire inférieure : 0,705 L 6,662 

r = 0,957 

La formule dentaire des spécimens des côtes tunisiennes peut s’écrire : 16-34/16-32. 

N bre dents mâch. sup. 

Lt (cm) 

-H- ' ' I 

• • • • 

Nbre dents mâch. inf. 

Fig. 8. — Relation entre le nombre de dents à la mâchoire supérieure (A) et à la mâchoire inférieure (B) 

et la longueur totale (L). 

Discussion et conclusion 

Cette description de T. (T.) torpédo permet de la comparer avec T. (T.) marmorata 

et T. (T.) bauchotae Cadenat, Capapé et Desoutter, 1978, qui ne semble connue que sur 

les côtes du Sénégal et dans le golfe de Guinée ; nous les comparerons également avec les 

espèces du sous-genre Tetronarce. Les ressemblances sont peu nombreuses et semblent se 

limiter à la forme générale du disque et du neurocrâne. 
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Malgré les caractères qui les différencient (Cadenat, Capapé et Desoutter, 1978), 

T. (T.) marmorata et T. (T.) bauchotae semblent plus proches entre elles qu’elles ne le sont 

de T. (T.) torpedo. D’après nos observations, les principales affinités concernent la colo¬ 

ration du disque, la longueur totale du disque par rapport à la longueur de la queue, les 

tentacules spiraculaires, le nombre total de vertèbres. 

Néanmoins, l’examen de la ceinture pelvienne, en ce qui concerne la forme et la posi¬ 

tion des processus prépelviens, des tubercules iliaques, montre quelques allinités entre 

T. (T.) torpedo et T. (T.) marmorata. 

L’étude de l’ensemble de ces caractères nous a permis d’établir une clé des espèces 

du sous-genre Torpedo que l’on a étudiées le long des côtes atlantique ouest et méditerra¬ 

néenne. Nous ferons abstraction des caractères de coloration. 

1 A. Longueur de la queue comprise au maximum deux fois dans la longueur totale. Extrémité 
postérieure des pelviennes n’atteignant pas l’origine de la deuxième dorsale. Tentacules spira¬ 
culaires en forme de bourrelets. Moins de 100 vertèbres. Torpedo (Torpedo) torpedo 

1 B. Longueur de la queue comprise plus de deux fois dans la longueur totale. Extrémité posté¬ 
rieure des pelviennes atteignant ou dépassant l’origine de la deuxième dorsale. Tentacules spira¬ 
culaires longs en forme de franges ou de digitations. Plus de 100 vertèbres. 2 

2 A. Branches du cartilage rostral formant entre elles un angle inférieur ou égal à 90°. Processus 
prépelviens courts et arrondis. Diamètre de l’œil compris 1,5 fois dans l’espace interoculaire. 
13 lamelles pseudobranchiales ou plus. Torpedo (Torpedo) marmorata 

2 B. Branches du cartilage rostral formant un angle supérieur à 120°. Diamètre de l’œil égal à 

l’espace interoculaire et à la distance interdorsale. 28 vertèbres troncales. 12 lamelles pseudo¬ 
branchiales. 70 rayons pectoraux. Torpedo (Torpedo) bauchotae 

On observe chez T. (T.) torpedo une régression des tentacules spiraculaires. Une étude 

des espèces de Torpedo appartenant au sous-genre Tetronarce (Capapé et Desoutter, 

1980) nous permet de constater que l’anatomie de la ceinture pelvienne et du neurocrâne 

de T. (T.) torpedo s’apparente à celle du sous-genre Tetronarce. 
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